
au bulletin de la météorologie sociale albano-ma- 

cédonienne... Le moins est que la civilisation, c’est- 

à-dire l ’Autriche, supposé qu’elle ne soit pas con­

trainte à intervenir plus tôt, se ménage pour 1904 

ou 1905, une voie ferrée — véhicule d’ordre, de 

moralisation et de paix.

Le point de vue mérite qu’on s’y arrête.

La civilisation, en effet — à moins que le 

mot n’ait été prostitué par la politique au 

point de ne plus recouvrir aucun sens — a des 

devoirs et des droits vis-à-vis de cette partie de 

l’Empire ottoman. Elle aurait pu s'en apercevoir 

plus tôt. Si elle était bonne mère ; si elle présen­

tait ce caractère essentiel de sollicitude dont lui 

fait honneur à chaque instant l’éloquence parle­

mentaire, académique et môme diplomatique ; ou 

même si seulement, Providence sensible et posi­

tive, elle témoignait d’un plan dans la rénovation 

du monde — elle n’eût pas attendu le xx" siècle 

pour émonder cette brousse de barbarie qui s’étale, 

en pleine Europe, entre le bassin du Danube, le 

canal d’Otrante et la vallée du Vardar. Elle a 

dompté la nature et assoupli les hommes sur bien

LES CHEMINS DE FEE DU BALKAN OCCIDENTAL 181


